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M. le president remercie M. E. Fatio pour une vue agrandie
du Mont-Blanc et M. Edmond Aubert pour l'abonnement au
Wilson's phototographic Magazine, tous deux offerts ä la
Societb.

E. C.

De la proportion d'alcali ou de carbonate alcalin que doit
thdoriquement renfermer le revelateur.

Nous avons lu avec interet une brochure de M. H. Reeb,

pharmacien de l'e classe, intitulee Etude sur i'Hydroqui-
none\ dans laquelle l'auteur etablit les diverses proportions

d'hvdroquinone, de sulfite de soude et d'alcali, ou de

carbonate, que doit contenir un developpement normal. Par
normal, M. Reeb entend parier d'un ddveloppement oü
les diverses parties Constituantes se t'rouvent dans la pro-
portion la plus harmonieuse pour produire tout l'effet
possible, soit en intensite, soit en duree. Voici la methode dont
s'est servi l'auteur pour atteindre ce but.

II a dissout dans une solution de sulfite de soude un
poids connu d'oxvde d'argent pur et il a prbcipite l'argent
de cette solution par l'addition d'une liqueur titree d'hydro-
quinone. L'experience prouve que lorsqu'on est parti de

I gr. de nitrate d'argent, il faut un poids de 0s'',08

d'hvdroquinone pour amener la reduction totale de l'argent.
Pour arriver ä connaitre la quantite d'alcali ou de carbonate

alcalin necessaire au hon fonctionnement du revbla-

teur, M. Reeb se base sur un simple calcul d'equivalence.
II dit : puisque pour reduire 1 gr. de nitrate d'argent, il faut

0sr,08 d'hvdroquinone, il faudra ajouter l'alcali ou son
carbonate dans la proportion des poids equivalents.

1 Brochure in-8", cliez .MM. Uauthier-Yillars et fits, Paris.
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Ce sont :

Nitrate d'argent
Potasse
Carbonate de potasse
Soude

170

56,1

69,10
40

53Carbonate de soude

On a des lors pour la potasse :

170 1

soit 0gr,33
56,1 x

Ce poids sera done celui de la potasse ä ajouter ä 0s'',08

d'hvdroquinone, s'il s'agit d'operer la reduction de 1 gr. de

nitrate d'argent. Dans les memes conditions, il faudra, ä la

place de la potasse, mettre 0s'',2353 de soude ou 0gr,4064 de

carbonate de potasse, ou encore 0gl',3118 de carbonate de

soude.

Quant au poids de sulfite de soude, M. Reeb le determine

par tätonnement et trouve que pour le revelateur ä l'alcali
renfermant 0gl',08 d'hvdroquinone, il faut un poids de sulfite
de 0gl',60 et de 0gl",40, si le revelateur est au carbonate.

Telle est la methode indiqube par l'auteur, et si le resultat
auquel elle conduit est, crovons-nous, assez satisfaisant, il
faut reconnaitre que la base theorique dont elle decoule
n'est pas exacte.

M. Reeb prend un poids de potasse (0gI',33), exactement
süffisant pour accaparer tout le brome du bromure d'argent

dbrive de 1 gr. de nitrate d'argent, soit un poids de

lgl',105 de bromure d'argent. Ayant reconnu que 0gl',08 d'hy-
droquinone operent la reduction de tout l'oxyde d'argent
dbrive de 1 gr. de nitrate, il en conclut, sans doute, que cette

quantite sera süffisante aussi pour operer la reduction de la
quantite äquivalente de bromure d'argent, soit lgl',105. Or
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voici oü nous conduit ce raisonnement: 10 gr. de nitrate
convertis en bromure d'argent sont suftisants pour couvrir
3 douzaines de plaques 13 X 18. Si dans un litre de revela-

teur, nous avons 16 gr. d'hydroquinone, nouspouvons, sui-
vant les chiffres de M. Reeb, reduire un poids de 200 gr. de

nitrate, soit 221 gr. de bromure d'argent et, par consequent,
opbrer le developpement d'au moins 720 cliches 13 X 18 au
minimum et en supposant que tout le bromure soit reduit.
ce qui dans le developpement d'un cliche n'arrive jamais!

En recherchant l'equivalence de l'hydroquinone vis-ä-vis
de l'oxyde d'argent dissout dans le sulfite de soude, M. Reeb

s'est place en dehors des conditions oü se trouve le sei

d'argent lors du dbveloppement. II a oublie qu'ä mesure que
le brome du bromure d'argent est converti en bromure
de potassium par Faction du revelateur, ce corps forme
entrave le pouvoir reducteur de l'hydroquinone ct qu'il
arrive un moment oü une portion encore importante du
reducteur devient tout ä fait impuissante ä operer la
reduction, parce qu'elle se trouve en quelque sorte paralyse

par la quantite de bromure produite. Si M. Reeb

avait recherche l'equivalence de l'hydroquinone vis-ä-vis
du bromure d'argent, il serait arrive ä se convaincre que la

quantite theorique de potasse ä ajouter est bien inferieure
ä celle qu'il indique. Si l'on en veut une preuve bien aisee

ä donner, prenons un vieux bain d'hydroquinone, dosons
la quantity d'alcali qu'il renferme et nous nous convaincrons
que la plus grande partie de cet alcali est encore inalteree

ou s'est partiellement transformöe en carbonate. Des lors,
si cette quantity est inalteree, on peut se demander s'il 6tait
utile de la mettre et c'est la precisement ce que nous nous

proposons d'etudier prochainement. Nous ne prendronspas
conge de nos lecteurs sans leur rappeler que M. H. Reeb

est l'inventeur d'un revelateur excellent, YEclair, dont la
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reputation ne sera point, nous l'esperons, aussi passagere
que le meteore brillant, son homonyme.

E. Dkmole.

Heliocromie.

Dans les Photographische Mittheilungen de fevrier, M. le

D1' H.-W. Vogel, ä propos de la decouverte de M. Lippmann,
fait observer que le principe sur lequel elle repose a dte

dejä developpe il y a 25 ans par le Dr Zenker dans son

ouvrage sur la photochromie.
On peut se demander, dans ce cas, pourquoi, si ce principe

a ete si clairement etabli, M. le D1' Zenker n'a pas eu la
bonne idee de le mettre en application. Nous avons
demande ä M. Lippmann s'il ne jugeait pas ä propos de

publier quelques eclaircissements ä cet egard, et il nous a

repondu que le temps s'en chargerait.

Void, d'autre part, une lettre de M. G. Lippmann adres-
see ä M. H.-W. Vogel et publice en allemand dans le

second numero de mars des Photographische Mittheilungen.

« Je suis heureux de pouvoir entin vous adresser un
specimen de mon spectre. J'espere pouvoir vous en envoyer
un mieux reussi, lorsque je pourrai obtenir de bonnes

plaques.

Je ne suis nullement lie, dans mes essais, ä une couche
sensible de plus de f

so de millimetre. Tout au contraire,
plus la couche sera epaisse, et plus eile contiendra de

lames superposees, formees par les depots d'argent refle-
chissants ä l'endroit des maxima lumineux. Cette couche

peut done etre tres epaisse. Dans les essais de Wiener, eile
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